
GUIDE  
DE VISITE



2 3

ABBAYE DE NOIRLAC 
Centre culturel de rencontre  
18200 Bruère-Allichamps
—
Tél. 02 48 62 01 01 
—
contact@noirlac.fr  
—
www.abbayedenoirlac.fr



2 3

BIENVENUE À NOIRLAC

L’abbaye de Noirlac est considérée comme l’un des plus beaux ensembles 

monastiques de France. Acquise par le Département du Cher en 1909, elle 

a été depuis 1950 entièrement restaurée dans le respect de la vocation 

primitive des bâtiments ; son architecture dépouillée est le reflet de  

l’ascétisme des moines cisterciens fondateurs.

Tout au long de son histoire mouvementée, l’abbaye n’a cessé de démontrer 

sa capacité d’adaptation aux besoins de son temps : successivement  

monastère, manufacture, hôpital de campagne, lieu d’accueil pour réfugiés, 

elle est depuis 2007 un Centre culturel de rencontre. Par la volonté du 

Conseil départemental du Cher, accompagné par l’État et la Région Centre 

Val-de-Loire, elle reste ainsi un lieu de vie ouvert sur les besoins et les  

questionnements de son époque. 

À l’heure où les sollicitations de tous ordres saturent l’espace et  

fragmentent notre attention, où la profusion des commentaires et  

l’omniprésence médiatique finissent par rendre tout discours inaudible, 

la force de ce monument où jadis le silence 

avait autant de poids que la parole et la beauté 

de son environnement font de Noirlac un lieu  

singulièrement propice à l’écoute et au dialogue, 

au recueillement et à l’émerveillement. C’est 

pourquoi les questions de l’écoute, de la parole 

et du paysage forment le cœur d’un projet  

artistique et culturel à la fois ancré dans son  

territoire et ouvert sur le monde.

Parce que la convivialité est l’autre nom de la culture, Noirlac veut être 

un lieu d’hospitalité, de partage et d’attention pour toutes les personnes 

qui y sont accueillies : que ce soit pour mener une recherche artistique ou 

pour goûter la beauté d’un patrimoine architectural et naturel d’exception, 

pour participer à un séminaire d’entreprise ou pour découvrir les concerts, 

spectacles, ateliers et balades qui y sont proposés de février à décembre.

Un lieu hors du temps… et pleinement de son temps !

UNE ABBAYE 

HORS DU TEMPS, 

PLEINEMENT  

DE SON TEMPS



La construction de Noirlac suit le plan type des 
abbayes cisterciennes : des bâtiments  
distribués autour du cloître 2 qui en est  
le cœur.

À l’ouest : le quartier des convers, laïcs 
convertis qui prononçaient des vœux sans être 
tonsurés. Ils trouvaient gîte, couvert et sécurité à 
l’abbaye en échange de leur travail sur les terres 
agricoles du monastère, à l’extérieur  
de l’enceinte. Au rez-de-chaussée, jouxtant  
le cellier 1, leur réfectoire et leur cuisine  
aujourd’hui disparus. À l’étage, leur dortoir 8. 

À l’est : l’aile dédiée aux moines, dont la vie 
était consacrée à la prière et au travail  
intellectuel, à l’intérieur de l’enceinte.  
Au rez-de-chaussée la salle capitulaire 4.  
À l’étage, leur dortoir 7. 

Au nord : l’église abbatiale, centre de la vie 
spirituelle 3.

Au sud : les lieux dédiés aux activités  
corporelles avec le chauffoir 5  
et le réfectoire 6.
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NOIRLAC, HISTOIRE D’UNE ABBAYE

1136 : installation d’une communauté  
cistercienne venue de l’abbaye  
de Clairvaux (Aube) au lieu-dit  
"la Maison-Dieu".

1150 : donation d’Ebbe de Charenton 
au profit des moines. La construction 
d’une abbaye peut enfin être  
envisagée.

1189 : confirmation de la donation 
par un acte notarié. L’abbaye  
prospère. Elle perçoit dîmes, rentes  
et revenus seigneuriaux.

1290 : l’abbaye prend le nom  
de Noirlac.

1423 : pour la protéger des bandes 
armées qui ravagent la campagne, 
l’abbaye est fortifiée. Élévation  
d’un donjon, ceinturé de douves  
dans le prolongement du cellier.

Fin du XVème siècle : la communauté 
de Noirlac traverse une crise morale 
profonde. On signale un moine  
apostat* ainsi qu’un meurtrier.

1530 : Noirlac tombe en commende. 
Son abbé sera désormais nommé  
par le roi hors de la communauté.

1651-1652 : les bâtiments sont  
gravement endommagés dans les 
combats opposant troupes royales  
et partisans du Prince de Condé  
pendant la Fronde.

1712 : travaux de reconstruction.  
L’aile des moines est profondément 
remaniée.

1791 : vente de Noirlac pour 150 000 
livres au titre de Biens Nationaux  à 
Jean Amable Desjobert, qui y installa 
pour une quinzaine d'années,  
sa résidence secondaire. 

1822 : transformation en manufacture 
de porcelaine, rattachée à partir  
de 1854 au groupe Pillivuyt,  
porcelainier à Foëcy. Les bâtiments 
conventuels abritent ateliers,  
logements, fours et entrepôts.

1837 : Prosper Mérimée visite l’abbaye.

1862 : l’abbaye est classée au titre 
des Monuments Historiques.

1894 : première remise en état.  
Élimination des installations  
industrielles par l’abbé Pailler qui 
achète les lieux en vue d’y installer  
un orphelinat, projet qui n’aboutira pas.

1909 : acquisition par le Département 
du Cher.

1918 : campement à Noirlac du corps 
expéditionnaire américain.

1939 : Noirlac abrite des réfugiés 
républicains espagnols.

1940 : Noirlac abrite les vieillards  
de l’hospice de Saint-Amand- 
Montrond.

1950 : lancement de la restauration 
sous la conduite des architectes  
des monuments historiques Ranjard  
et Lebouteux.

1980 : fin du chantier de restauration 
par l'architecte Jean Dedieu  
et création en 1977 par Jean-Pierre 
Raynaud des vitraux contemporains 
de l’église et du réfectoire.

2008 : labellisation nationale  
de l’abbaye en Centre culturel  
de rencontre.

2019 : réalisation des jardins  
imaginés par Gilles Clément.

*qui a renié ses vœux
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LE CELLIER
Dans le cellier, les convers* veillaient à la conservation des 
denrées tels les céréales, les légumes secs, les fruits, le 
poisson et le vin issu des vignes du coteau nord et de la 
grange viticole de Venesmes (20 km à l’ouest). Du XIIIème au 
XVIIIème siècle, l’abbaye possédait un peu plus de 3 000 ha de 
terres (forêts, pâturages, cultures). Aux convers revenaient 
l’exploitation des terres et l’administration des granges, 
moulins et bâtiments utilitaires. Cependant, dès la fin du 
XIIIème siècle, leur recrutement devint difficile. Ils furent  
peu à peu remplacés par une main-d’œuvre salariée, puis 
les terres furent cultivées en fermage. 
Les murs sont épais, la salle faiblement éclairée, les  
ouvertures fermées de claustras en bois pour l’aération et 
doublées à l’origine de toiles huilées. Le sol était en terre 
battue, impérieuse nécessité face au Cher, rivière voisine  
sujette à de violents débordements. 



Les murs du cellier 
datent probablement 
de la seconde  
campagne de travaux 
(1170-1190), le puissant 
voûtement serait plus 
tardif (première partie 
du XIIIème siècle).

*cf. page 4

1
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LE CLOÎTRE
Saint Bernard, le maître spirituel cistercien, voyait 
l’abbaye comme une prison aux portes ouvertes.  
Le cloître était le cœur de cette citadelle strictement 
réservée aux religieux.
À l’intérieur même de la clôture monastique, moines et 
convers se mélangeaient peu. Ces derniers pouvaient  
gagner le fond de l’église sans passer par le cloître 
grâce à une ruelle murée, côté cellier. Cette ruelle fut 
démolie au XIIIème siècle.
Les galeries, lieux de passage obligé, étaient les  
couloirs de communication entre les différentes  
pièces de l’abbaye. La galerie nord est appelée "galerie 
de la collatio". Ici, les moines se réunissaient tous les 
soirs avant l’office des Complies pour la "lectio divina",  
lecture individuelle qui se faisait mezza voce et non  
silencieusement. La parole de Dieu parvenait ainsi 
plus facilement à l'âme.
Le jardin du cloître était aussi et surtout un jardin  
symbolique. Lieu de silence, de méditation et de  
lectures, ce préau de verdure symbolisait notamment le 
jardin d’Éden.
Dans la galerie Est du cloître côté église, vous remar-
querez dans le mur un arceau de pierre. Il marque 
l’emplacement d’un enfeu du XIIème siècle. Ce fut  
certainement la sépulture de l’abbé Robert, fondateur 
de l’abbaye, mort vers 1163.

2

Le cloître fut construit  
en plusieurs étapes.  
Le premier édifice fut agrandi 
au XIIIème siècle. Les galeries 
ouest (contre le cellier)  
et nord (contre l’église) sont 
flanquées d’arcades surmontées 
d’oculi et présentent des  
chapiteaux XIIIème siècle  
à feuilles de vigne, de chêne...
De style gothique rayonnant, 
la galerie Est présente des 
quadruples arcades, tympans 
évidés de roses (première 
partie du XIVème siècle), têtes 
d'hommes et de femmes sur 
les chapiteaux face à la salle 
capitulaire.
La galerie sud (début du  
XIVème siècle, très remaniée au 
XIXème siècle) reste une énigme. 
Elle fut probablement couverte 
jusqu’au XVIIIème siècle mais 
l’absence de contreforts laisse 
à penser qu’elle ne le fut  
peut-être pas en pierre.  
Une incertitude demeure sur la 
présence d’un lavabo (fontaine) 
face au réfectoire qui en est 
l’emplacement habituel.

2
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L’ÉGLISE ABBATIALE
L’église abbatiale possède le dépouillement caractéristique 
de l’art cistercien en harmonie avec les préceptes ascétiques 
de la règle de saint Benoît qui prônait la non-possession et 
le détachement des biens terrestres. Rien ne devait dis-
traire les moines de leurs prières : huit offices structuraient 
leur journée ; presque tous étaient chantés pour que les 
psaumes s'élèvent vers Dieu. Construite avant tout pour  
le chant grégorien, l'abbatiale possède une acoustique  
exceptionnelle (9 à 12 s de réverbération).
Remarquez les vitraux contemporains, dessinés par l’artiste 
plasticien Jean-Pierre Raynaud et réalisés par Jean Mauret, 
maître verrier ; ils restent fidèles à l’esprit de grisaille  
cistercienne* dans leur graphisme et leurs teintes discrètes.
"Par ce silence et cette simplicité, nous nous transformons, 
avançant de clarté en clarté", dit Gilbert de Hoyland, abbé 
de Swineshead (1110-1172)
En traversant la nef, en direction du sanctuaire, vous  
franchirez successivement le chœur des convers et le chœur 
des moines, à l'origine séparés par une cloison de bois.  
Actuellement, le dallage transversal matérialise cette  
ancienne séparation.
Au bout du bras nord du transept, la "porte des morts"  
donnait accès auparavant au cimetière situé derrière le  
chevet de l’église.

* vitrail incolore, non historié, dont les motifs s'inspirent  
de pavements romans

3

Trois campagnes de 
travaux successives, 
menées entre 1150  
et la première moitié 
du XIIIème siècle, furent 
nécessaires pour 
construire l’église  
(59 m de long x 16,45 m 
de haut). Son plan  
est en croix latine.  
Le sanctuaire à  
chevet plat à l’est  
et le transept saillant 
sont conformes au  
modèle de Clairvaux. 
Dans l’imposante nef 
à huit travées, les 
colonnettes étaient 
tronquées, permettant 
d’adosser les stalles  
de bois aux piliers.

3
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LA SALLE  
CAPITULAIRE
Dans cette salle n’entraient que les moines, qui seuls avaient 
"voix au chapitre". Ici chaque matin, ils se réunissaient 
pour l’ordre du jour : lecture d’un chapitre de la Règle*, 
dénonciation des fautes et gestion des affaires de la 
communauté. Dans cette pièce se déroulaient aussi la 
prononciation des vœux, la nomination des semainiers  
de service et l’élection de l’abbé.
Différence notable par rapport à d’autres ordres, toutes 
les abbayes cisterciennes sont autonomes et de plein  
exercice. Elles entretiennent cependant entre elles des  
relations quasi familiales qui se traduisent par la tutelle 
d’"abbayes-mères" (Clairvaux) sur leurs "filles" (Noirlac 
par exemple). En outre, chaque année à la fin de l’été, tous 
les abbés se retrouvent à Cîteaux, en Bourgogne, pour le  
Chapitre Général de l’Ordre. Le prieur remplace alors dans 
l'abbaye l’abbé absent.

* règle de vie de saint Benoît (VIème siècle)

4

La salle capitulaire  
(fin du XIIème siècle)  
communique avec  
la galerie du cloître  
par une ouverture  
flanquée de deux  
arcades géminées  
sur bahut. À l’intérieur, 
deux piles à facettes 
multiples et chapiteaux 
à "feuilles d’eau"  
supportent les voûtes 
sur croisées d’ogives.

4
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LE CHAUFFOIR
L’aile située au sud de l’abbaye abritait à l’origine la vie 
matérielle de la communauté. Au Moyen Âge, le chauffoir 
servait aux tâches ménagères ou domestiques et pouvait 
faire office de scriptorium. La présence d’une cheminée 
facilitait le travail. Les moines avaient des spécialités :  
traceur de lignes, copiste, correcteur, enlumineur et relieur… 
Les couleurs étaient obtenues à partir de pigments naturels : 
insectes, végétaux, minéraux, certains très onéreux et  
importés d’Orient, d’autres présents dans les jardins de  
l’abbaye.
Il fallait environ un an à 12 personnes pour recopier une Bible, 
un moine copiste pouvant recopier durant son existence 
jusqu’à quarante ouvrages.
Le parchemin, support d’écriture, était fabriqué à partir 
des peaux de moutons, chèvres, agneaux, veaux morts  
nés (vélin) élevés sur le bocage voisin, mais la réalisation de 
manuscrits n’était pas la production principale de Noirlac.

5

Dans le chauffoir  
(fin du XIIème siècle),  
les grandes fenêtres  
datent du XVIIIème siècle.  
Cette salle très  
remaniée a conservé 
ses voûtes d’arêtes.  
Sur le manteau de 
la cheminée sont 
sculptées deux crosses 
d’abbé adossées.

5
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LE RÉFECTOIRE
Les dimensions remarquables de ce réfectoire du début 
du XIIIème siècle (9 m de hauteur) attestent que les repas 
étaient, au-delà des nourritures terrestres, un moment  
de  nourriture  spirituelle et d’élévation de l’âme. Pris en 
silence et sans vis-à-vis, ils étaient accompagnés d’une  
lecture d’ouvrages saints.
Simple collation les jours de jeûne ou "prandium" plus  
substantiel, le repas était essentiellement composé de pain 
et de légumes. Réputée attiser les passions, la viande était 
proscrite mais autorisée pour les malades et les jours de  
saignée. Le poisson en revanche était un aliment essentiel 
tout comme les fruits et le vin.
Après s’être lavé les mains et le visage, les moines  
attendaient que l’abbé eût pris place puis s’asseyaient  
en silence. Remarquez, le long des murs, les bancs en  
pierre sur lesquels s’installaient les moines (des lambris  
recouvraient ces banquettes et les murs à mi-hauteur pour 
les protéger du froid et de l’humidité).
Aujourd'hui, le réfectoire accueille régulièrement des  
résidences d'artistes, enregistrements et concerts.

6

Ce vaste réfectoire est 
magnifiquement éclairé 
au sud par quatre 
lancettes surmontées 
de deux roses. Comme 
dans l’abbatiale, les 
vitraux sont signés 
Jean-Pierre Raynaud  
et contribuent  
à une luminosité  
exceptionnelle.
Transformé au XVIIIème 
siècle et coupé à 
mi-hauteur par un  
plancher, le réfectoire 
abrita à cette époque 
un bel escalier  
permettant d’atteindre 
les appartements  
des hôtes aménagés  
à l’étage.  
Le chantier de  
restauration a rétabli  
la salle dans son volume 
primitif et l’escalier a 
été déplacé. Il se trouve 
maintenant dans le hall 
XVIIIème, ajouté à cette 
époque pour faire le 
lien entre le chauffoir et 
le réfectoire. La chaire 
du lecteur creusée dans 
le mur a été dégagée.  
Une vaste cuisine,  
à l’ouest fut rasée  
vers 1725, comme le  
réfectoire des convers.

6



12 13

LE DORTOIR  
DES MOINES
Primitivement, ce vaste dortoir communautaire était  
probablement jouxté par une infirmerie et des latrines,  
aujourd’hui disparues. Les cisterciens dormaient tout  
habillés sur un "bat-flanc", lit de planches recouvert d’une 
paillasse. À partir du XVIIème siècle, ce dortoir a été cloisonné 
afin d’y créer des cellules devenues de confortables 
chambres à alcôves dès 1712.

À L'ÉTAGE

7

La présence des niches 
et petites baies du 
XIIème siècle témoigne 
de l’organisation  
primitive de ce dortoir  
communautaire.

7
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À L'ÉTAGE

LE DORTOIR  
DES CONVERS
Depuis sa fonction initiale d'hébergement des frères 
convers, ce dortoir a connu de multiples usages  : grenier 
au XlVème siècle, (faute de recrutement suffisant), annexe de 
donjon au XVème siècle (trous de couleuvrine dans le mur 
ouest), logis des abbés commendataires au XVIème siècle 
(avant que ne leur soit attribué, en 1703, l’hôtel Saint-Vic  
à Saint-Amand-Montrond), salle de spectacle ou de concert 
aujourd'hui.

8

La superbe charpente 
en chêne a été  
restaurée en grande 
partie en 1952.  
En berceau plein cintre, 
elle permet la répartition 
du poids sur les murs,  
ce qui apporte une 
grande légèreté  
à cet espace.  
Sous la charpente  
actuelle, devait être 
cloué à l’origine un 
bardage de bois  
servant d’isolant.

8
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LES JARDINS  
DE GILLES CLÉMENT
À l'origine trois jardins utilitaires existaient autour des  
bâtiments monastiques : le potager, le jardin des simples  
(plantes médicinales, aromatiques, tinctoriales) et le verger- 
cimetière. Les majestueux tilleuls bicentenaires classés  
auraient été plantés par le premier propriétaire après la  
Révolution, Jean Amable Desjobert. L'ensemble du parc  
historique a fait l'objet d'un réaménagement ambitieux pensé 
par le paysagiste Gilles Clément. 
Ce nouvel aménagement vise à mettre en valeur le lien  
harmonieux entre le patrimoine bâti et l'environnement naturel 
de l'abbaye. Il se compose de l'avant-cour, avec son bassin,  
ses savonniers et ornée de miscanthus, de la pièce des roses 
changeantes, du jardin du cloître, aux teintes bleues, reflets du 
ciel et du jardin oriental, aux tonalités blanches.

9

La façade orientale de 
l’abbaye est aujourd’hui 
très différente de  
ce qu’elle était  
au Moyen Âge.  
Aux petites ouvertures 
plein cintre d’origine, 
ont succédé au XVIIIème 
siècle portes et grandes 
fenêtres, l’assimilant  
à une façade classique 
de château.

99 9
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